
Des poèmes sur le thème de LA PEUR 

 

Locataires 

 

J'ai dans mon cartable 

(C'est épouvantable !) 

Un alligator 

Qui s'appelle Hector 

 

J'ai dans ma valise 

(Ça me terrorise !) 

Un éléphant blanc 

Du nom de Roland 

 

J'ai dans mon armoire 

(Mon Dieu, quelle histoire!) 

Un diplodocus 

Nommé Spartacus 

 

Mais pour moi le pire, 

C'est sous mon chapeau 

D'avoir un vampire 

Logé dans ma peau. 

 

 

Jean-Luc Moreau 

 

 

 



Conseils donnés par une sorcière 

 

 

Retenez-vous de rire 

dans le petit matin ! 

 

N'écoutez pas les arbres 

qui gardent les chemins 

 

Ne dites votre nom 

à la terre endormie 

qu'après minuit sonné 

 

A la neige, à la pluie 

ne tendez pas la main 

 

N'ouvrez votre fenêtre 

qu'aux petites planètes 

que vous connaissez bien 

 

Confidence pour confidence 

vous qui venez me consulter, 

méfiance, méfiance ! 

On ne sait pas ce qui peut arriver. 

 

Jean Tardieu 

 

 

 



 

L'heure du crime 

 

Minuit. Voici l'heure du crime. 

Sortant d'une chambre voisine, 

Un homme surgit dans le noir. 

Il ôte ses souliers, 

S'approche de l'armoire 

Sur la pointe des pieds 

Et saisit un couteau 

Dont l'acier luit, bien aiguisé. 

Puis, masquant ses yeux de fouine 

Avec un pan de son manteau, 

Il pénètre dans la cuisine 

Et, d'un seul coup, comme un bourreau 

Avant que ne crie la victime, 

Ouvre le cœur d'un artichaut. 

 

Maurice CAREME 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La forêt a peur 

 

Une forêt peureuse 

panique à la vue du soir 

Tout l'angoisse 

les cris des chouettes 

leur silence 

Le regard froid de la Lune 

et l'ombre de son sourcil sur le lac 

Le bouleau claque des dents 

en se cachant derrière le garde-champêtre 

Le frêne s'emmitoufle dans son écorce 

et retient sa respiration jusqu'au matin 

Le pin essuie sa sueur 

et appelle son père le pin parasol 

La tête entre les jambes 

le saule pleure à chaudes feuilles 

et fait déborder le ruisseau 

Le roseau qui ne le quitte pas des yeux 

L'entend supplier le ver luisant 

d'éclairer les ténèbres 

Seul le chêne garde sa dignité 

à genoux dans son tronc 

il prie le dieu de la forêt 

de hâter l'arrivée du jour 

 

Venus KHOURY-GHATA 

 


